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Synthèse du déroulement

I- 	Mise en situation
I.1.	Notre héritage ? 
I.2.	Les traditions ou coutumes qui ont changé ou disparu
I.3.	Partage

II- 	Exploration 
II.1.	Le grand tournant : Vatican II
II.1.1.	Nous avons deux ancêtres
II.1.2.	Comparer anciennes prières et textes de Vatican II
II.2. 	Vatican II fait un retour à la perception biblique 
II.3.  	La Tradition 
II.3.1.	La «Tradition» sacrée et les «traditions» 
II.3.2.	La Tradition vivante ou tradition sacrée
II.4. 	Compréhension de la «VÉRITÉ» des Écritures ?
II.4.1.	Questions, affirmations, exemples 
II.4.2.	La réflexion contemporaine
II.4.3.	Trois affirmations
II.4.4.	Trois sens bibliques
II.5.	L’interprétation de l’Écriture 
11.5.1.	Vatican II :    no. 12
II.5.2.	L’exégèse
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III-	Objectivation 
III.1. 	Exploration du programme-cadre
III.1.1.	Grandes convictions reliées aux textes bibliques
III.2.	Exploration de certains outils pédagogiques
III.2.1.	3e année, Une course aux trésors
III.2.2.	2e année, Les clés secrètes
 		III.2.3.	1e année, Cherchons ses traces
III.2.4.	5e et 6e année, L’Énigmatique - Où est la vérité ?
III.2.5.	9e et 10e année, Devenir, Rédaction des Écritures

IV- Possibilité de réinvestissement - lecture guidée

Annexe 1 : 	« Tradition» 
Annexe 2 : 	Constitution dogmatique
Annexe 3 : 	Tradition apostolique et traditions ecclésiales - le fondamentalisme  
Annexe 4 : 	La tradition vivante
Annexe 5 :  	Le Dieu de la Bible au seuil du XXIe siècle	

Ressources supplémentaires			

· Monogénisme ou Polygénisme ? Fêtes et Saisons, Mars 1992, p. 21
· Dieu me parle, Comprends-tu ce que tu lis ? Guide pour une lecture catholique de la Bible.
· Quand la Bible a t-elle été écrite ? dans Les grandes questions, Biblia août 2001.	
· Dictionnaire de la vie spirituelle, Parole de Dieu
· Tremblay, Jacques, Un chemin de vie, L’Ancien Testament, guide spirituel pour notre temps, Éditions Pauline.
· Pelchat, Marc & Viau, Marcel, L’Histoire d’une alliance, Éditoins Pauline & Médiaspaul
· La Bible : Traduction oecuménique de la Bible (TOB) - La loi et l’histoire - Les Traditions





PROGRAMME DE FORMATION EN ENSEIGNEMENT RELIGIEUX
SPÉCIALISTE EN ENSEIGNEMENT RELIGIEUX
PARTIE 1

Bloc B - Leçon 6 - Tradition et Écritures - Méthodes d’analyse


Matériel
    
· Vatican II, Les seize documents conciliaires,  Fides 1967, ISBN 207621-0243-X
· Théo, Nouvelle encyclopédie catholique, Droguet & Argent / Fayard, 1989 ISBN 2-7041-0336-4 & 2 213-02-3379
· Catéchisme de l’Église catholique, Services des Éditions, Conférence des Évêques catholiques du Canada, 1992, ISBN 0-88997-280-X
· La Bible : Traduction oecuménique de la Bible (TOB)   ISBN 2-204-01603-9, version intégrale	

· OUTIL(S) PÉDAGOGIQUE(S) RATTACHÉ(S) À LA LEÇON :  
·	8e année: Deviens ce que tu crois, guide d’enseignement
Je crois à... la rémission des péchés  

Déroulement


I- 	Mise en situation 

I.1. 	Quel est notre héritage ?  Debout sur les épaules de nos ancêtres ! 

Prendre quelques minutes seul pour répondre aux questions suivantes
·	Qui est le Dieu de mes grands-parents ?   
·	Qui prie-t-on ?  
· Comment reconnaît-on un catholique ?              	

On partage nos réponses.


	
Qui est le Dieu de mes grands-parents ?
	
 Les signes d’un bon catholique

	








	





I.2. 	Quelles sont les traditions ou coutumes qui ont changé ou disparu depuis la pratique religieuse de nos grands-parents ?

	
Pratiques qui ont évolué ou disparu depuis nos grands-parents

	
THÉOLOGIQUES
(image de Dieu)
	
DISCIPLINAIRES
(pratiques)
	
LITURGIQUES
(sacrements)
	
DÉVOTIONNELLES
(prière)

	













	

	

	




I.3. 	Partage

· Quelles sont les grandes questions que nous portons face à cette situation de changement ?
· 

	
Questions que nous nous posons ?

	









II- 	Exploration

II.1.	Les signes des temps - de statique à dynamique
Le grand tournant : VATICAN II  

II.1.1. Nous avons deux ancêtres 
· Nous avons deux ancêtres qui n’ont pas la même manière de voir les 
choses : Un juif et un grec = culture judéo-chrétienne = nous.



Les perceptions de Dieu, de l’être humain, de la vie, de la mort sont différentes.

	

	
GREC (Aristote - Platon)
perception philosophique
	
JUIF 
perception biblique

	
Dieu
	
être immortel, immuable, impassible, Beauté, Omniscient, Omniprésent, Perfection, Vérité...  

	
appelle Abraham, marche avec, protège, rencontre dans les événements, entend, voit, agit, ne peut supporter la souffrance, prend parti pour les opprimés... 

	
Être humain
	
Deux composantes :  
1- corps mortel, passions mauvaises alourdissent l’âme, emprisonne la raison et l’âme
2- âme immortelle, image de Dieu, appelée à maîtriser et à se libérer du corps mauvais 

	
Une personne - deux visages : 
1- le corps - toute la personne qui s’ouvre pour accueillir Dieu dans toute la réalité extérieure, la nature, les personnes
2- le sang - toute la personne qui se recueille pour trouver Dieu dans son intériorité, sa prière, ses amours, ses joies, ses peines, ses projets....

	
Vie - Mort 	
	
Vie - âme est emprisonnée, esclave du corps et de la souffrance : la vie est une «vallée de larmes»
Mort - libère l’âme qui s’envole auprès de Dieu - le corps à la pourriture. 

	
Vie- permet la relation et la communion avec Dieu, la croissance dans l’amitié avec Dieu
Mort - sépare de Dieu, on ne peut plus louer et prier Dieu - c’est le séjour dans le sein d’Abraham pour les justes

	
Monde		
	
mauvais, lieu de tentations et de souffrance 
	
lieu de la rencontre avec Dieu 



·	Partage et discussion : Faire le lien entre le tableau et la remarque ci-dessous.

Enfant, j’entendais souvent cette remarque d’une personne à l’autre :   Écoute, je suis fait comme ça ! Pourquoi essaies-tu de me changer ? Tu devrais m’accepter comme je suis.  Après tout, ce n’est pas de ma faute si j’ai été bâti comme ça. 

II.1.2. Comparer les textes suivants en identifiant les traits de Dieu et de l’être
humain.

· Sommes-nous dans une perception statique ou dynamique ?


	
Nos anciennes prières
	
Image de Dieu
	
Image de l’être humain

	
Salut, ô Reine, mère de miséricorde ; notre vie, notre douceur et notre espérance, salut !
Enfants d'Eve, exilés, nous crions vers vous ; 
vers vous nous soupirons, gémissant et pleurant 
dans cette vallée de larmes.
	

	


	
Acte d’humilité : 
Mon Dieu, je ne suis que cendre et poussière
Réprimez les mouvements d’orgueil qui 
s’élèvent dans mon âme et apprenez-moi à me
mépriser moi-même, vous qui résistez aux superbes et qui donnez votre grâce aux humbles.
	

	


	
Augustin :  
«Je vous ai aimée tard, beauté si ancienne, beauté si 
nouvelle, je vous ai aimée tard. Mais quoi ! vous étiez au dedans, moi au dehors de moi-même ;  et c’est au dehors que je vous cherchais ; et je poursuivais de ma laideur la beauté de vos créatures.  Vous étiez avec moi, et je n’étais pas avec vous ; retenu loin de vous par tout ce qui, sans vous, ne serait que néant.  Vous m’appelez, et voilà que votre cri force la surdité de mon oreille ; votre splendeur rayonne, elle chasse mon aveuglement ; votre parfum, je le respire, et voilà que je soupire pour vous ; je vous ai goûté, et me voilà dévoré de faim et de soif ; vous m’avez touché, et je brûle du désir de votre paix.» (Chapitre XXVII - Confessions)
	

	


	
Fatima :  
Ô bon Jésus, pardonnez-nous nos péchés ;  préservez nous du feu de l’enfer et conduisez-nous au ciel avec toutes les âmes, surtout celles qui ont le plus besoin de votre miséricorde. 
	

	


	
Minuit, chrétiens, c’est l’heure solennelle
Où l’Homme-Dieu descendit parmi nous
Pour effacer la tache originelle 
Et de son Père arrêter le courroux 
	

	





	
Textes de Vatican II
L’Église dans le monde de ce temps - Gaudium et Spes
	
Image de Dieu
	
Image de l’être humain

	
No. 21. L’attitude de l’Église face à l’athéisme
5. Quant au remède à l’athéisme, on doit l’attendre d’une part d’une présentation adéquate de la doctrine, d’autre part de la pureté de vie de l’Église et de ses membres. C’est à l’Église qu’il revient en effet de rendre présents et comme visibles Dieu le Père et son Fils incarné, en se renouvelant et en se purifiant sans cesse, sous la conduite de l’Esprit Saint

No. 22. Le Christ, Homme nouveau 
4. Devenu conforme à l’image du Fils, Premier-né d’une multitude de frères, le chrétien reçoit «les prémices de l’Esprit» (Rm 8,23), qui le rendent capable d’accomplir la loi nouvelle de l’amour.  Par cet Esprit... c’est tout l’homme qui est intérieurement renouvelé, dans l’attente de «la rédemption du corps»... Certes, pour un chrétien, c’est une nécessité et un devoir de combattre le mal au prix de nombreuses tribulations et de subir la mort.  Mais, associé au mystère pascal, devenant conforme au Christ dans la mort, fortifié par l’espérance, il va au-devant de la résurrection.
	

	




         
II.2. 	Vatican II fait un retour à la perception dynamique de la Bible

· Deux affirmations :  

Si :    1- 	Le Dieu de la Bible se révèle à travers les événements historiques.  

2- 	La Révélation de Dieu s’insère dans le dynamisme d’une tradition vivante qui rencontre et se renouvelle à chaque génération. 

·	Quelles conséquences peut-on en tirer ?

· Discussion et partage

II.3.  	La Tradition 

· Remue-méninges : quels mots et / ou questions surgissent lorsque vous entendez le mot « TRADITION » ?

· (retenir les mots et/ou questions sur papier-charte ou sur le tableau)
· 

II.3.1.	Il y a la «Tradition» sacrée et les «traditions» 

·	Définitions : 

· Tradition : le mot ; la tradition et la foi ; le nécessaire  discernement ; le lieu ecclésial de la tradition ; le critère de (Voir Annexe 1) 

· Le rapport mutuel de la Tradition sacrée et de l’Écriture Sainte.  (Voir Annexe 2)

· La Tradition et les traditions (Voir Annexe 3)

II.3.2.	La Tradition vivante ou tradition sacrée

·	Exemple tiré de nos programmes : La rémission des péchés [footnoteRef:1] [1: 	Outil pédagogique 8e année, Deviens ce que tu crois, guide d’enseignement, unité 6.] 


Lire ensemble Gn 3, 1-21 :  

· D’après ce que nous avons reçu, comment comprendre ce texte ?  

· Qu’est-ce que le péché ? 

· Et quelles sont les conséquences du péché ? 

· Comment l’explique-t-on à nos élèves ? (Voir texte en Annexe 4) 

· Comment peut-on dire, à partir de cet enseignement à nos élèves, que la tradition est vivante ?


II.4.	Comment comprendre la «VÉRITÉ» des Écritures?

II.4.1.	As-tu des questions, des affirmations, des exemples que tu peux donner pour illustrer l’importance de cette question ?

(En faire une liste à conserver)


II.4.2.	La réflexion contemporaine

«La Bible est un livre descendu du ciel, tout fait ;  
il part de Dieu et a été écrit sous la dictée directe de Dieu.» 

ou

«La Bible part de l’être humain qui ne reçoit qu’une assistance négative de Dieu car il y a eu un choix et une approbation subséquente des textes.» 

En fait : C’est ni un ni l’autre

II.4.3.	Partons de trois affirmations :

La Bible est 	1- parole humaine
   		2- parole de Dieu
3- selon les Pères de l’Église

· 1- Parole humaine :  

· le texte (re-copié)

· la langue
· les formes littéraires ;  cosmogonies, codes, récits historiques, contes, sentences, oracles, proverbes, chants d’amour

· des auteurs humains avec leur personnalité

· les inexactitudes : scientifiques, historiques, scènes brutales, image de Dieu.
 
·	2- Parole de Dieu : Ce qu’en dit la Bible elle-même :

·	Dieu est relation, en alliance avec Israël ;  dans les traditions d’Israël, Dieu est présent et agissant dans le peuple.

·	La Nouvelle Alliance confirme l’autorité de l’Ancien Testament : Tm3,16 ; 2Pi,21 ; Ac3,21 ; Ac 4,25.

· 3- les Pères de l’Église

· L’écrivain est l’instrument de Dieu

· Augustin : Le langage de l’Écriture est sacrement

· Thomas d’Aquin : Esprit Saint est l’auteur principal et l’écrivain est l’auteur instrumental


II.4.4.	 Il y a 3 sens bibliques

·  	le sens littéral : mot désigne une réalité ou une métaphore

·	le sens spirituel à deux volets : 

· le sens allégorique - ex ; manne = eucharistie

· Le sens moral = ce que nous devons faire.
· 		
·  	le sens plénier : l’accomplissement, la plénitude qui dépasse la lettre ou le sens que Dieu a en vu.

·  	le sens proclamé par l’Église en concile			 
·	Florence - 1442 : sous inspiration du même Esprit Saint

·	Trente /Vatican 1 - 1870 : Écritures ont Dieu pour auteur

·	1943 : Pie XII, Divino Afflante Spiritu : insiste sur auteur comme instrument vivant, doué de raison 

II.5. 	L’interprétation de l’Écriture 

· La vérité est-elle dans l’interprétation de l’Écriture ?

11.5.1. Vatican II : no. 12 

Comment il faut interpréter la Sainte Écriture

· Puisque Dieu parle dans la Sainte Écriture par des intermédiaires humains, à la façon des hommes, l'interprète de la Sainte Écriture, pour saisir clairement quels échanges Dieu lui-même a voulu avoir avec nous, doit rechercher ce que les hagiographes ont eu réellement l'intention de nous faire comprendre, ce qu'il a plu à Dieu de nous faire connaître par leur parole.


· Pour découvrir l'intention des hagiographes, il faut entre autres choses être attentif aussi aux genres littéraires.  En effet la vérité est proposée et exprimée de manière différente dans les textes qui sont historiques à des titres divers, dans les textes prophétiques, les textes poétiques, ou les autres sortes de langage.  Il faut donc que l'interprète recherche le sens qu'en des circonstances déterminées, l'hagiographe, étant donné les conditions de son époque et de sa culture, a voulu exprimer et a de fait exprimer à l'aide des genres littéraires employés à cette époque.  Pour comprendre correctement ce que l'auteur sacré a voulu affirmer par écrit, il faut soigneusement prendre garde à ces façons de sentir, de dire ou de raconter, qui étaient habituelles dans le milieu et à l'époque de l'hagiographe, et à celles qui étaient habituellement en usage ça et là à cette époque, dans les relations entre les hommes.[footnoteRef:2] [2: 	Vatican II, Les seize documents conciliaires, La Révélation divine (Dei Verbum), no12, Comment il faut interpréter la Sainte Écriteure, Fides 1967.] 


· Donc :  La Bible  = parole humaine et Parole de Dieu

II.5.2.	L’« exégèse»

a - 	Définition : Science de l’interprétation d’un texte littéraire.  L’exégèse de l’Écriture a été pratiquée par les juifs dès l’origine des livres bibliques et par les écrivains chrétiens dès les débuts de l’Église.  Au XIXe siècle l’exégèse critique, appuyée sur l’étude des langues anciennes et sur l’archéologie, a fait faire à la connaissance de la Bible des progrès immenses.[footnoteRef:3] [3: 	Théo, Nouvelle encyclopédie catholique, Droguet & Argent /Fayard, 1989, p. 216.] 


Ces progrès se font sur trois plans :  

· 	La critique textuelle, qui vise à établir, à partir des manuscrits anciens, le texte original en hébreu ou en grec. 
·    La critique littéraire, qui analyse la formation du texte actuel, et   
   cherche à expliquer ce que l’auteur veut dire ; 
·    La critique historique, qui cherche à trouver, d’après les textes et 
   récits, la réalité des faits tels qu’ils se sont passés. 	

b- 	Les méthodes d’analyse pour mieux comprendre et interpréter les 
Écritures. 

1. 	La méthode historico-critique : 

· La critique historique n'est jamais, dans l'interprétation de la sainte Écriture, une fin en soi, mais seulement le moyen de mettre en lumière le contenu théologique : les affirmations sur l'homme et ses rapports avec Dieu, et finalement sur Dieu lui-même, et les mystères qu'il a révélés.

2.	Les principaux moments de la méthode
· Critique textuelle      
·	Critique littéraire

· 	Histoire des formes littéraires
· 	Histoire de la rédaction
· 	Critères d'historicité 		

	
Historique
	
précise le sens d'après l'époque de composition ; le milieu de l'auteur et le contexte historique

	
Critique
	
pas une critique méprisante mais un travail sérieux et pénible de jugement scientifique des textes.

	
1.   Critique textuelle : 
	
Reconstituer un texte le plus proche de l'original : étude de fragments de papyrus, de manuscrits, de copies...

	
2.  Critique littéraire : 
	
Rechercher les sources utilisées par le rédacteur final 


	
3. Histoire des formes : 
	
L'analyse littéraire = étude des formes littéraires (paraboles, miracles, controverses), vocabulaire, style, contexte = noyau central de l'exégèse

	
4. Histoire de la rédaction
	
Cherche à situer l'apport personnel des auteurs bibliques dans la rédaction :   voir Mc 7,19 vs Mt 15, 17-18.

	
5. Critères d'historicité
	
Dans quelle mesure peut-on atteindre Jésus de Nazareth ? 
critère de discontinuité... de continuité 



· 
· Reprenons l'Ancien Testament : 
Les cinq premiers livres de la Bible se distinguent des autres parce qu'ils proviennent de traditions orales très différentes.  Les autres livres suivent le temps de l'écriture et s'ajoutent progressivement à la Bible hébraïque. 

1. 	Les traditions du Pentateuque : 

· Les cinq premiers livres de l'Ancien Testament : le Pentateuque (la Torah) Nommons-les :   














RÉDIGÉS DU 10e AU 5e SIÈCLE AVANT JÉSUS CHRIST.  LES TEXTES SONT ÉCRITS À PARTIR DE QUATRE RELECTURES DES SOUVENIRS DU PEUPLE CONCERNANT LE DIEU DES PÈRES ET DE MOÏSE.

	

	
date
	
situation
historique
	
événements
sous-jacents
	
mesure de
croissance 
ou croyance
	
intention 
des auteurs

	
Première relecture (J)
	
10e siècle avant J.C.
	
David est roi
	
opposition et intrigue
	
roi est intermédiaire
entre peuple et Dieu
	
ce qu’on dit d’Abraham on dit de David


	
Deuxième
relecture (E)
	
750 av. J.C.
	
déséquilibre social
	
puissants écrasent les petits
	
affirmer responsabilité morale
	
affirmer l’autorité de Dieu - Abraham est

	
Troisième relecture (D)
	
600 av J.C.
	
royaume du nord n’est plus
	
contexte politique tourmenté
	
élection et gratuité du don de Dieu
	
retrouver les bases de la foi

	
Quatrième relecture (P)
	
500 av. J.C.
	
peuple en exil ;  royauté et temple sont disparus
	
alliance devient bilatérale : la circoncision, signe d’appartenance
	
terre est un don perpétuel
	
prêtres reconstruisent la foi d’Israël



	
Vers 400 av. J.C., on fusionne tous les textes dans la forme actuelle




2. 	Les traditions et les caractéristiques qui permettent d'identifier les traditions[footnoteRef:4] [4: 
La Bible, Traduction oecuménique de la Bible (TOB) (version intégrale), feuille d’introduction au Pentateuque, pp. 32-34.] 


· Caractéristiques qui permettent d'identifier les traditions du Pentateuque

	·   J- YAHVIST                 ·	le nom de YAHVÉ

· les anthropomorphismes (Dieu a des traits humains-style concret, imagé... raconteur d'histoires



· E- ELOHISTE		·	le nom de Dieu est EL
·     plus de distance entre l'humain et Dieu
·	on utilise l'ange pour marquer cette distance
·	style narratif

· P- SACERDOTAL	·	documents juridiques
    «Priestercodex»	·	rituels de liturgie
·     style légaliste

· D- DEUTÉRONOME	·	Dieu choisit son peuple
·     gratuité de l'amour de Dieu
· 
·     formules toutes faites : 
  
«tu seras mon peuple et je serai ton Dieu»  -   «le Seigneur ton Dieu»

·     style oratoire	

III- 	Objectivation


III.1.	Exploration du programme-cadre

III.1.1		Quelles sont les grandes convictions des chrétiennes et des chrétiens reliées aux textes bibliques dans votre programme-cadre ?

III.2. 	Exploration de certains outils pédagogiques

III.2.1.		3e année, Une course aux trésors, p. 58

III.2.2.		2e année, Les clés secrètes, p. 50

III.2.3.		1re année, Cherchons ses traces, p. 50

III.2.4.		5e et 6e année, L’Énigmatique - Où est la vérité ?

III.2.5.		9e et 10e année, Devenir, Rédaction des Écritures

III.3.	Actualisation

· Quelques principes pour apprendre à lire la Bible

· Cinq principes pour aider à faire une lecture intelligente de la Bible

· Respecter le message de la Parole de Dieu : on ne peut pas sortir quelques phrases de leur contexte pour leur faire dire ce que l’on veut.

· Replacer le texte dans son contexte historique : à quelle époque, en quelles circonstances (2000 ans séparent Jésus et Abraham... aussi longtemps que Jésus et moi)

· Identifier le genre littéraire : on n’interprète pas de la même façon un chant d’amour, un fait historique ou une parabole !

· Ne pas négliger les recherches des spécialistes de la Bible : notes en bas de pages, introductions, cartes, glossaires...
· 

· Se laisser guider par la foi de l’Église : ceux qui lisent la Bible ont réfléchi et partagé leur expérience.



· Garde ouvert ton cœur !
Notre coeur doit garder la première place pour que la Parole de Dieu puisse éclairer notre vie.

· Je reconnais que les personnages de la Bible ont cherché Dieu comme moi.  Je me suis sûrement déjà posé des questions sur le sens de la vie, sur la présence de Dieu dans ce qui m’arrivait, surtout quand tout allait mal... Job aussi a fait de même.

· Je lis ma vie à la lumière des témoignages que je trouve dans la Bible.  Ce n’est pas à travers un livre, même la Bible, que je vais connaître Dieu : c’est dans ma vie.  La lecture de la Bible est profitable dans la mesure où elle me montre comment d’autres avant moi, d’Abraham aux Apôtres, en passant pas Isaïe et Jésus, ont découvert le plan de Dieu dans leur vie.  Leur expérience du Seigneur vient alors éclairer la mienne. 

· Jamais on ne dit : «Je crois en la Bible».  L’objet de notre foi n’est pas un livre, mais une personne.  C’est Dieu vivant, Dieu le Père révélé par le Fils dans l’Esprit.

· Je médite, je prie avec la Bible - j’écoute ce que Dieu me dit, principalement par Jésus, à travers l’expérience de témoins.  En faisant le lien avec ma propre vie, je peux me laisser transformer par ce message.

· Je demande l’aide de l’Esprit Saint - «Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole et mon Père l’aimera et nous viendrons chez lui et nous ferons chez lui notre demeure.... Mais le Défenseur, l’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera tout et vous rappellera tout ce que je vous ai dit.» (Jean 14, 23. 26)



IV- 	Possibilité de réinvestissement  


· Le Dieu de la Bible au seuil du XXIe siècle (Voir Annexe 5 pour conclusion) 

Annexe 1 

TRADITION[footnoteRef:5] [5: 	Théo, Nouvelle encyclopédie catholique, Droguet & Argent/Fayard, 1989] 


	


1. Le mot
	
· 	Évoque ce qui vient du passé ; tend à s’identifier avec la coutume.
· 	Peut susciter respect ou répugnance selon qu’on est attaché au passé ou soucieux d’explorer les chances de l’avenir.
· 	Dans le langage de l’Église : le processus par lequel le passé, avec tout ce qu’il contient, continue à se rendre présent et agissant. 

	


2. La tradition de la foi
	
· La foi ne s’invente pas ; elle se reçoit de Dieu à partir de l’annonce qui nous est faite de sa Parole. 
· 	Cette Parole traverse la Bible et se communique toute entière dans la vie, la mort et la résurrection de Jésus.
· Un don de vie et de lumière qui rend présent à chaque génération, le Don  que Dieu fait de Lui-même en Jésus Christ.

	

3. Le nécessaire       discernement
	
· 	Comment discerner la vraie tradition de foi de tout ce qui, dans la transmission, a pu se mêler au courant en provenant d’autres sources ?
· 	La vraie tradition, chargée de la pensée de Dieu, est toute entière vivante en lui.

	



4. Le lieu ecclésial de la tradition
	
· 	C’est en lui, le Christ, vivant dans son Église qu’elle demeure, agissante.  Aussi peut-on dire que la tradition se confond avec tout ce qui fait la vie authentique de l’Église.  Elle se maintient vivante et féconde à travers sa prédication, à travers sa prière et sa liturgie, à travers son action sociale dans la mesure où celle-ci est revêtue par la figure du Serviteur revêtue par le Christ. Elle est à l’oeuvre dans les proclamations solennelles des conciles ou des papes ou encore dans le geste de la mère qui enseigne à son enfant le signe de croix.   

	



5. Le critère de               l’Écriture
	
· 	Est le critère premier de discernement de cette Parole de Dieu vivante et agissante dans la tradition. 
· 	Devant le trop grand nombre de traditions trop purement humaines dans la vie de l’église, les réformateurs ont voulu, au 16e siècle, donner à l’Écriture un rôle de parfaite autonomie.  L’Église catholique a refusé d’arracher l’Écriture à la vie concrète de l’Église. Elle a établi que la Révélation divine nous rejoint à travers l’Écriture et la tradition qui sont l’une et l’autre à «recevoir et vénérer avec le même sentiment de piété et le même respect». 






Annexe 2		Constitution dogmatique «DEI  VERBUM» -  La Révélation divine[footnoteRef:6] [6: 	Vatican II, Les seize documents conciliaires, La Révélation divine (Dei Verbum), no 8, La Tradition sacrée, et no 9 Rapports mutuels de la Tradition sacrée et de l’Écriture sainte.  Fides 1967.] 


No. 8 - La Tradition sacrée 

· «... Ce qui a été transmis par les Apôtres embrasse tout ce qui contribue à diriger saintement la vie du Peuple de Dieu et à accroître sa foi ; ainsi l’Église, dans sa doctrine, sa vie et son culte, perpétue et transmet à toutes les générations tout ce qu’elle est elle-même, tout ce qu’elle croit.

· Cette Tradition qui vient des apôtres se développe dans l’Église sous l’assistance du Saint-Esprit : grandit en effet la perception des choses et des paroles transmises, par la contemplation et l’étude qu’en font les croyants qui les gardent dans leur coeur, par la pénétration profonde des réalités spirituelles qu’ils expérimentent, par la proclamation qu’en font ceux qui avec la succession épiscopale ont reçu un charisme assuré de la vérité.  L’Église, à mesure que se déroulent les siècles, tend toujours à la plénitude de la vérité divine, jusqu’à ce que les paroles de Dieu reçoivent en elle leur consommation. 

 ·	Les propos des Saints Pères attestent la présence vivifiante de cette Tradition, dont les richesses se déversent dans la pratique et la vie de l’Église croyante et priante.  C’est par la même Tradition que le canon des Saints Livres se fait connaître dans sa totalité à l’Église ;  c’est en elle que les Saintes Lettres elles-mêmes sont comprises de façon plus pénétrante et sont rendues indéfiniment actives ; c’est ainsi que Dieu, qui a parlé jadis, s’entretient sans arrêt avec l’Épouse de son Fils bien-aimé, et que l’Esprit-Saint, par qui la voix vivante de l’Évangile retentit dans l’Église et par l’Église dans le monde, introduit les croyants dans tout ce qui est vérité, et fait résider chez eux en abondance la parole du Christ.»


No. 9 - Rapports mutuels de la Tradition sacrée et de l’Écriture sainte.

· «La Tradition sacrée et la Sainte Écriture possèdent donc d’étroites liaisons et communications entre elles.  Toute deux, en effet, découlant de la même source divine, se réunissent, peut-on dire, en un seul courant, et tendent à la même fin.  Car la Sainte Écriture, c’est la parole de Dieu en tant qu’elle est consignée par écrit sous l’inspiration de l’Esprit divin ; quant à la Tradition Sacrée, elle transmet dans son intégrité aux successeurs des Apôtres par le Christ Seigneur et le Saint Esprit, pour que, sous la lumière resplendissante de l’Esprit de vérité, ces successeurs la gardent fidèlement, l’expliquent et la répandent par la proclamation qu’ils en font ; il en résulte que ce n’est pas par la Sainte Écriture toute seule que l’Église puise la certitude qu’elle a sur tout ce qui est révélé.  C’est pourquoi l’Écriture et la Tradition doivent être reçue et vénérées l’une et l’autre avec un égal sentiment de piété, avec un égal respect. 


Annexe 3	Catéchisme de l’Église catholique   - no. 83[footnoteRef:7] [7: 	Catéchisme de l’Église catholique, Services des Éditions, Conférence des Évêques catholiques du Canada, 1992.] 


Tradition apostolique et traditions ecclésiales


· «La Tradition dont nous parlons ici vient des apôtres et transmet ce que ceux-ci ont reçu de l’enseignement et de l’exemple de Jésus et ce qu’ils ont appris par l’Esprit saint.  En effet, la première génération de chrétiens n’avait pas encore un Nouveau Testament écrit, et le Nouveau Testament lui-même atteste le processus de la Tradition vivante.


· Il faut en distinguer les ‘traditions’ théologiques, disciplinaires, liturgiques ou dévotionnelles nées au cours du temps dans les Églises locales.  Elles constituent des formes particulières sous lesquelles la grande Tradition reçoit des expressions adaptées aux divers lieux et aux diverses époques.  C’est à sa lumière que celles-ci peuvent être maintenues, modifiées ou aussi abandonnées sous la conduite du Magistère de l’Église. 

Le fondamentalisme[footnoteRef:8] [8: 	Théo, Nouvelle encyclopédie catholique, Droguet & Argent/Fayard, 1989, p. 216.] 


· «Certains lecteurs de la Bible refusent d’y reconnaître des genres littéraires variés, s’interdisent toute critique, et prennent chaque parole de l’Écriture ‘au pied de la lettre’. Pour eux, le monde a été créé en six jours de 24 heures, et Ève fabriquée avec une côte d’Adam, puisque le récit de la Genèse le dit.

· Cette façon d’aborder la Bible, fréquente dans l’Église catholique et dans beaucoup d’Églises protestantes au XIXe siècle face à l’essor de la critique scientifique, se maintient aujourd’hui dans certains milieux et certaines sectes.  On l’appelle souvent fondamentalisme, parce qu’elle prend chaque affirmation de la Bible comme un fondement absolu, sans se préoccuper de ce qui se cache derrière le sens immédiat des mots : comme celui qui lisant ‘Le loup et l’agneau’ de La Fontaine, croirait qu’au XVIIe siècle les animaux parlaient !»










Annexe 4 	La tradition vivante[footnoteRef:9] [9: 	Outil pédagogique 8e année, Deviens ce que tu crois, unité 6] 




· CE QU’IL FAUT RETENIR...					

1. Que retenez-vous sur le péché à partir du récit de la Genèse 3, 1-21 : 

Le péché est une brisure d’alliance.  Il brise la relation de l’être humain avec Dieu, avec les autres êtres humains et avec la nature.

2.	Selon la foi chrétienne, quels sont les conséquences du péché ?

Le péché est source de malheur et de mort dans le coeur de l’être humain.  Par le péché, l’être humain se distance de Dieu source de sa vraie joie.  Par le péché, l’être humain se détruit lui-même, par des dépendances qui l’empêche de grandir, il détruit ses liens avec les autres humains par la violence, la haine, le vol, l’injustice etc. et il détruit la nature que Dieu lui a confiée par la pollution, l’exploitation etc.

Quelle est l’attitude de Dieu envers l’homme ou la femme qui ont péché.

Dieu est un Père plein de miséricorde qui désire offrir son amour et sa vie à l’homme et à la femme peu importe si celui-ci ou celle-ci a décidé de s’éloigner de lui par le péché.  Dieu respecte la liberté de la personne mais comme le père du fils prodigue il patiente et attend que nous manifestions notre désir de retourner vers lui pour venir vers nous et nous manifester sa tendresse et son pardon.

Définissez le sacrement du pardon.

Le sacrement du pardon est d’abord un geste par lequel nous venons confesser l’amour fou de Dieu pour nous et nous nous laissons accueillir par Dieu.  Accueilli ainsi par Dieu et touché par son amour, nous avons le désir de nous laisser transformer par son amour et de lutter pour un monde meilleur en nous et autour de nous.  C’est le signe de cet amour que le prêtre nous manifeste en nous donnant le «par don».(le don d’amour par dessus le péché). 

De quelle façon pouvons-nous découvrir la source de notre péché, de nos brisures
d’alliance avec Dieu, envers soi-même et envers les autres ?

C’est l’Esprit Saint qui nous aide à découvrir au fond de notre coeur la source de notre péché.  En étant attentif à la Parole de Dieu, l’Esprit de Jésus suscite dans notre coeur le désir de nous laisser transformer par l’amour de Dieu.


Annexe 5      Le Dieu de la Bible au seuil du XXIe siècle[footnoteRef:10]	  [10: 	CHENU, Bruno et NEUSCH, Marcel, Dieu au XXIe siècle - Contribution de la théologie aux temps qui viennent, Bayard, 2002, pp.254-255.] 



 Conclusion


· Ce dont parle l’Écriture, c’est non pas d’abord de Dieu, mais de l’homme devant Dieu.  Une telle anthropologie ne commence pas avec le sum cartésien, le «Je suis», avec sa prétention de se fonder lui-même, mais elle s’exprime par un adsum («Me voici»), le «Je» se trouvant devancé par une Parole qui le convoque à une décision, une Parole (Wort) qui sollicite une réponse (Antwort).  Isaïe disait : «Si vous ne faites pas fond sur Yahvé, vous ne serez pas fondés» (Is 7,9).  Toute la question est de savoir si le Dieu dont parle l’Écriture est susceptible de constituer un tel fondement de l’existence.  Il l’est dans la mesure ou il éclaire l’expérience humaine.  C’est un débat ouvert.  Le chrétien n’a que sa conviction, une conviction pourtant «bien pesée», dans la mesure où elle éclaire un chemin de vie.  Le reste est affaire de liberté.  

· Dieu dans la Bible n’est pas une assurance, mais un nom de marche, qui ne révèle sa vérité que si l’on se met soi-même en marche. 
 
· Le Dieu de la Bible, dès la première page, se révèle aussi un Dieu discret, qui est à la fois proche, attentif a l’homme tout au long de son histoire, mais aussi d’un infini respect pour la liberté de l’homme, laissant chacun à son propre conseil.  La Bible contient les traces de son passage, du moins telles que les hommes les ont perçues : elle est la somme des témoignages de ceux qui ont reconnu dans l’histoire une facette du visage de Dieu, en particulier de ceux qui l’ont rencontré en Jésus de Nazareth, mais ces témoignages n’ont rien de contraignant.  On peut faire le pari que cette histoire est encore capable de parler à l’homme du XXIe siècle... ce petit livre (qu’est la Bible) est un espace infini, le livre infini de nos interrogations.  Tant qu’il y aura des hommes pour se poser des questions, l’histoire du Dieu de la Bible restera inachevée. 

Alain Marchadour et Marcel Neusch
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